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Avant-propos 

C'est un fait que l'Europe, ou pullulent des concentrations indus-

trielles de toutes especes, se voit expos& a une menace perpetuelle, et 

extremement dangereuse: le risque d'etre coup& des ressources energeti-

ques indispensables au fonctionnement de ses installations et usines. 

Cette situation precaire a déjà conduit, en l'espace de quelques semaines, 

a une paralysation grave de notre vie industrielle, surtout a la suite des 

mesures de pression decidees par les pays arabes apres la derniere guerre 

qui les opposait a Israel. 

Actuellement, it est vrai, nous nous sentons moins directement 

menaces, vu que les memes pays arabes ne demeurent plus les seuls 

producteurs de petrole et que les interets souvent opposes de ces nations 

empechent, semble-t-il, la formation d'un front commun capable 

d'arracher a l'Europe energetiquement vulnerable n'importe quelles 

concessions politiques et economiques. Neanmoins, a longue echeance, 

notre situation ne parait guere rassurante. En effet, les reserves petro-

lieres s'epuisent rapidement, alors que notre industric se trouve toujours 

en expansion. Notre croissance industrielle risque donc de s'essouffler 

par manque de ressources energetiques aussi indispensables a la survie de 

nos installations techniques que ne le sont l'oxygene ou l'energie 

alimentaire pour nos corps. 

Certes, d'aucuns voient la solution de nos problemes dans le 

developpement accelere de l'energie nucleaire. Helas, cette merveille que 

nous legue le progres scientifique cache des dangers insoupconnes. Sans 

meme evoquer le cauchemar d'une guerre atomique, nous savons 

maintenant qu'un accident imprevu, une negligence humaine pourront 

polluer de vastes regions, voire menacer la subsistance d'une grande 

partie de la population terrestre. D'ailleurs, le stockage des dechets 

nucleaires abrite autant de bombes a retardement capables d'empoison-

ner l'existence de generations futures meme fort lointaines. 



- 4 - 

Que faire dans cette situation apparemment sans issue? Decidement, 

it existe des ressources energetiques qui ne s'amassent pas sous le sol 

arabe. L'Europe de l'Est, immense groupement politique, connait 

d'enormes surfaces qui abritent des reserves &endues de matieres 

premieres et de combustibles varies. Mais les echanges commerciaux avec 

le bloc de l'Est ne sont guere developpes au maximum et pourront subir 

une activation substantielle. Il est vrai que ces pays ne sont pas a meme 

de nous livrer des produits manufactures ni des appareils techniques 

egalant le degre de perfection exige chez nous. Mais l'Ouest pourra 

exporter une technologie hautement develop* et de grandes quantites 

de produits alimentaires en echange de ressources energetiques. Une 

cooperation economique accrue entre l'Est et l'Ouest pourrait donc 

effectivement renforcer la securite en approvisionnement energetique de 

nos pays. 

Certes, le probleme ne reside pas sur le seul plan economique. Des 

obstacles de nature politique, ideologique et strategique retardent et 

compromettent sans cesse les progres de cooperation economique, de 

sorte que des accords durables et de grande envergure ne se realisent que 

difficilement. Mais, au lieu de vouloir d'abord elucider tous les 

problemes politiques, il est peut-titre plus sage de dresser le bilan des 

possibilites que reserve la situation economique; les responsables de la 

politique pourraient se laisser convaincre apres coup. 

Mais dans quelle mesure la cooperation economique se laisse-t-elle 

activer entre l'Est et l'Ouest? Quelles possibilites reales cette activation 

promet-elle? Quels avantages pourrons-nous en tirer sans compromettre 

les interets et les obligations politiques de notre Europe ins6ree dans la 

confederation des pays libres? 

Voila le sujet important et extremement interessant que traitera 

notre confrere Jules Stoffels, professeur honoraire de sciences economi-

ques et sociales. Ingenieur commercial de l'Universite de Grenoble, il a 

passé, en 1948, a la Faculte de Droit et des Sciences economiques de 

Paris, son doctorat en sciences economiques avec une these consacree a 

l'union economique hollando-belgo-luxembourgeoise. Il est titulaire du 

diplome de l'Institut des Sciences politiques de Paris. Ayant suivi 

attentivement tant revolution de la situation economique internationale 

que celle de notre grande region Sarre-Lorraine-Luxembourg, il s'est 

toujours senti attire par les Brands problemes d'une economic en 

transformation rapide, mais souvent en equilibre fragile. Membre d'un 

certain nombre de societes scientifiques, notamment de la Societe des 

Economistes de langue francaise, M. Stoffels a public des ouvrages de 

fond sur des questions economiques angulaires, surtout sur le syndica-

lisme, le corporatisme, la distribution des biens et le probleme de 

renergie. En outre il a redige des articles remarquables, entre autres dans 
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le Bulletin de l'Institut Solvay (ULB), la Revue Benelux, la .Revue des 
Affaires Intemationales» de l'Institut Polonais des Affaires Internatio-
nales, les cahiers de P.ADUSEC., le quotidien .Le Monde» et le journal 

des professeurs. 

Outre que M. Stoffels represente notre pays a de nombreux congres 
scientifiques, it est un membre tres actif de notre section. C'est en effet sa 
quatrieme communication qu'il nous presente aujourd'hui, apres nous 

avoii- donne 1'occasion d'entendre: 

en 1973, une conference sur «La regulation de la population et le 
probleme de la demographic» 

en 1976, une communication sur 0L'economie energetique et 
l'integration europeenne. 

en 1984, une analyse approfondie sur oLa mutation des petites et 
moyennes entreprises luxembourgeoises». 

Ce soir, nous aurons donc la joie d'ecouter sa quatrieme contribu-
tion consacree a une question angulaire pour notre avenir. 

E. Wagner 
president de la section. 
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L'evolution recente du commerce international  

Suivant le secretariat de la Commission Economique pour l'Europe 

(CEE-Nations Unies), en 1984, la production mondiale a progresse d'environ 

4,5 96. Il s'agit du meilleur resultat obtenu depuis 1974. Pendant la meme 

annee, le volume du commerce mondial a progresse deux fois plus vite que 

la production mondiale. La progression de la production mondiale et du 

commerce international s'est ralentie en 1985, en grande partie du fait 

de la deceleration dans la region de la Commission Economique pour l'Europe 

(Nations Unies), composee de l'Europe Occidentale et de l'Amerique du Nord. 

En 1985, selon une evaluation du Gatt (Accord general sur les tarifs 

douaniers et le commerce), le volume du commerce international des marchan-

dises ne s'est accru que de 3 %. Cette croissance atteint a peine celle de 

la production mondiale, alors que normalement la croissance des echanges 

depasse celle de la production. En valeur le commerce mondial a augmente 

en 1985 de moins de I % contre 5,5 % en 1984 (flechissement des prix en 

dollars). Sur le plan des grandes regions, seules les importations des pays 

de l'Est ont vu leur croissance augmenter en 1985 (principalement a cause 

de la Chine). Par groupe de produits, le volume des produits agricoles et 

mineraux a baisse en 1985. Au cours des douze dernieres annees, le volume 

du commerce des produits mineraux a baisse a sept reprises; it n'en va pas 

de meme pour les produits agricoles (depuis 1950, ce volume n'a flechi que 

deux fois, en 1974 et 1982). Le seul element dynamique du commerce exte- 

rieur a ete celui des produits manufactures (65 de la valeur du com-

merce mondial.des marchandises). Il a augmente de 5 % en volume en 1985 

contre 12 5,', en 1984. Selon le Gatt, le commerce mondial pourrait croitre en 

1986 de 4 a 5 % en volume (I). 

Les exportations des pays a economie planifiee se sont contractees 

en 1985 en raison du recul considerable des exportations sovietiques et du 

ralentissement sensible de la croissance de celles des pays de l'Europe 

orientale. La regression des exportations sovietiques s'explique en partie 

par la diminution du volume total des exportations de combustibles vers 

l'Europe occidentale (2) 

Parts de l'EUrope occidentale, de l'Europe orientale et de l'URSS 

dans les echanges internationaux  

De 1955 a 1984, la part de l'Europe occidentale dans le total des 

exportations mondiales a evolue comme suit: 

1955: 41,9 %, 1965: 45,9 %; 1973: 47 %, 1984: 37,9 % 

(I) Faible augmentation du commerce mondial en 85, Journal de Geneve 

27 et 28 mars 1986 

(2) Bulletin economique de l'Europe, Vol 37, Nations Unies 
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Pendant le meme temps, la part de 1'durope orientale et celle de 

l'URSS ont ete les suivantes: 

Europe orientale URSS 
1955 4,6 % 3,2 
1965 6,2 % 4,4 % 
1973 5,3 % 3,7 
1984 4,2 % 3,7 % (voir tableau I en annexe) 

La repartition des exportations par zone de destination et des importa-

tions par regions d'origine est refletee par les tableaux ci-apres: 

Repartition des exportations par zone de destination au tours 
de certaines annees 

(En pourcentages) 

Destination Amerique Europe Europe Union Autres Ensemble 
Region du Nord occiden- Orientale sovietique regions du monde 
exportatrice tale 

Amerique du Nord 

1955 a 30,2 31,5 0,1 - 38,2 100,0 
1965 29,2 31,2 0,6 0,7 38,3 100,0 
1973 34,7 25,9 0,7 1,7 37,0 100,0 
1984 39,5 19,6 0,2 1,8 38,9 100,0 

Europe occidentale 

1955 a 8,4 55,3 2,0 1,1 33,2 100,0 
1965  9,1 64,8 2,6 1,3 22,2 100,0 
1973 8,6 69,1 2,9 1,5 17,9 100,0 
1984 11,2 64,7 1,5 2,0 20,6 100,0 

Europe orientale 

1955 a 0,9 19,4 28,4 37,7 13,6 100,0 
1965 - 1,1 18,9 27,0 39,9 13,1 100,0 
1973 1,4 22,8 28,3 34,8 12,7 100,0 
1984 1,5 22,6 20,2 36,8 18,9 100,0 

Union sovietique 

1955 a 0,8 15,4 48,6 - 35,2 100,0 
1965 0,6 15,4 55,7 - 28,3 100,0 
1973 1,0 18,7 46,7 - 33,6 100,0 
1984 0,4 27,1 43,5 - 29,o 100,0 

Ensemble du monde 

1955 a 
1965 

16,9 

15,4 
41,9 
45,9 

4,6 
6,2 

3,2 

4,4 
33,4 

2.1 00 ,00 
1973 16,2 47,o 5,3 3,7 27,8 100,0 
1984 20,7 37,9 4,2 3,7 33,5 100,0 

Sources : Calculs du secretariat de la CEE etablis d'apres : pour 1955, 
CNUCED, Manuel de statistiques du commerce international et du develop2ement,1983: 
pour 1965, 1973 et 1984, banque de donnees du secretariat de la CEE pour les 
pays a economie planifiee et Nations Unies, Commodity Trade Matrix (bande magne-
tique) et Bulletin mensuel de statistiques, juin 1984, pour les pays a economie 
de marche. 

a Non compris les echanges entre la Republique democratique allemande 
et la Republique federale d'Allemagne; la Yougoslavie est incluse dans 1'Europe 
occidentale. 
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Repartition des importations par region d'origine au cours 
de certaines annees 

(En pourcentage) 

Origine 
Region 
importatrice 

Amerique 
Europe 

Europe Union Autres Ensemble 
occiden- 

du Nord orientale sovietique regions du monde 
tale 

Amerique du Nord 
1955a 37,9 18,8 0,3 0,2 42,8 100,0 

1965 36,0 24,9 0,5 0,2 38,4 100,0 

1973 36,0 23,6 0,5 0,2 39,7 100,0 

1984 29,4 20,1 0,3 0,1 50,1 100,0 

Etrope occidentale 
1955a 16,0 49,8 2,2 1,4 30,6 100,0 

1965 12,9 59,0 2,6 1,5 24,0 100,0 

1973 9,3 65,1 2,6 1,5 21,5 100,0 

1984  8,0 63,1 2,7 3,4 22,8 100,0 

EUrope orientale 
1955a 0,4 16,2 29,5 41,5 12,4 100,0 

1965 1,7 17,3 27,6 39,7 13,7 100,0 

1973 2,2 24,2 28,9 32,5 12,2 100,0 

1984 0,8 13,2 21,8 d9,7 14,5 100,0 

Union sovietique 
1955a - 13,3 56,2 - 30,5 100,0 

1965 3,1 12,1 57,9 - 26,9 100,0 

1973 7,9 18,0 51,3 - 22,8 100,0 

1984 7,6 20,1 44,7 - 27,6 100,0 

Ensemble du monde 
1955a 21,2 37,7 4,8 3,7 32,6 100,0 

1965 19,0 41,8 6,4 4,4 28,4 100,0 

1973 16,8 44,3 5,4 3,7 29,8 100,0 

1984 15,4 37,0 4,5 4,8 38,3 100,0 



- 10 - 

Quelques conclusions tirees de l'analyse des echanges commerciaux  

entre l'Europe occidentale et l'Europe orientale (+ URSS)  

L'analyse des nombres prec,?dents permet de constater ce qui suit: 

I. Les parts des pays de l'Europe occidentale dans le commerce mondial 

sont bien plus importantes que celles de l'Europe orientale et de l'URSS. 

Pour l'Europe occidentale, la faiblesse relative des exportations et 

importations traitees avec les pays de l'Est. 

Pour les pays de l'Europe orientale, la part importante des importa-

tions et exportations avec l'Europe occidentale et notamment l'URSS. 

A signaler qu'en 1985, les echanges commerciaux de l'URSS avec les pays 

socialistes ont progress6 de sept pour cent pour s'inscrire a 86,5 milliards 

de roubles (importations + IC %). En valeur, lee echanges ont represent& 

15,2 milliards de roubles avec la RDA, 13,4 milliards avec la Tchecoslovaquie, 

12,47 milliards avec la Bulgarie, 12,04 milliards avec la Pologne, 9,41 mil-

liards avec la Hongrie, 6,06 milliards avec la Yougoslavie, 7,99 milliards 

avec Cuba, 4,33 milliards avec la Roumanie, 1,60 milliard avec la Chine, 1,55 

milliard avec la Mongolie, 1,45 milliard avec le Vietnam et 1,05 milliard 

avec la Coree du Nord (I). 

La part tres importante du commerce intra-occidental et intra-

oriental. 

Le commerce Est-Quest a ete relativement languissant. En volume it 

atteint 3 A 4 % du volume du commerce mondial. Alors qu'il constitue environ 

20 A 25 % du commerce exterieur du CAEM, it ne represente qu'une fraction 

tres faible (2 A 3 %) des exportations des pays des Communautes europeennes 

et 3 A 4 % de ceux de 1'AELE. En 1984, la part de l'Europe occidentale dans 

les importations et exportations de l'URSS (exprimee en pourcentages de ces 

derniers) depasse celle de la moyenne des pays de l'Europe orientale. De 1970 

a 1983, la part des Communautes europeennes dans le commerce exterieur de la 

Roumanie et de la Pologne depassait celle avec la Hongrie et les autres nays 

du CAEM (2). 

Il existe une forte intensite des echanges entre les pays de l'Est, 

bien superieure a celle qui caracterise le commerce intra-occidental. L'in-

tensite est particulierement elevee en ce qui concerne le commerce exterieur 

entre l'Europe orientale et l'URSS (3). 

(I) Le Monde, Ier avril 1986, Reperes:Commerce 
Eurostat, Statistiques de base, 1985 
Les coefficients d'intensite des echanges representent les parts de 

marche relatives. 
Le coefficient est defini comme suit: d.. = Xij / Xi. 

13 X.j X.. 

Xij represente les exportations de I en j, Xi. le montant des exportations 

de i, Xj le montant total des importations en j et X..la valeur totale des 

echanges mondiaux. 



rn 1960, le coefficient d'intensite des echanges intra-CAEM avait 

baisse par rapport a son niveau de 1955; depuis, it est rests aux alentours
 

de 6-6,5. 

A la fin d s annees trente, l'interdependance economique entre les 

pays de l'Europe occidentale et ceux de l'Europe orientale etait tres 

prononcee; Les pays industrialises de l'Europe occidentale representaient 

environ 60 % des importations des pays de l'Est et 70 % de leurs exporta-

tions. Ces echanges etaient genralement complementaires: produits manufac-

tures de l'Ouest en echange de produits primaires en provenance de l'Est. 

Pour certains pays de l'Europe de l'Ouest, tels que la Belgique et autres, 

l'Europe orientale constituait un partenaire commercial important. La se-. 

conde guerre mondiale et lee changements intervenus dans la politique inter
-

nationale et dans le domaine economique (creation de la Communaute econo-

mique europeenne, du Conseil d'Assistance economique.mutuelle, de l'Associa
-

tion europeenne de libre echange) ont transforms profondement la situation.
 

Le tableau ci-apres indique les coefficients d'intensite des echanges entre 

les principales sous-regions de la CEE, 1937, 1948, 1953 et I955a. 

Destination 
Amerique Europe Europe Union 

Region exportatrice du Nord occidentale orientale sovietique 

Amerique du Nord 1937 .. 0,82 0,38 

1948 1,29 0,79 0,26 0,14 

1953 1,88 0,70 - - 

1955 1,79 0,75 0,02 

Europe occidentale 1937 0,56 1,00 1,34 1,10 

1948 0,44 1,13 1,39 1,22 

1953 0,58 1,36 0,36 0,31 

1955 0,50 1,32 0,43 0,34 

Europe orientale 1937 0,38 1,25 2,34 1,36 

1948 0,12 1,24 6,50 12,10 

1953 0,04 0,34 6,16 10,69 

1955 0,05 0,46 6,17 11,78 

Union sovietique 1937 .. 1,36 1,49 

1948 0,69 1,05 14,70 

1953 0,02 0,28 10,72 

1955 0,05 0,37 10,56 

Sources : Calculs du secretariat de la CEE etablis d'apres : Direction of  

International Trade, Statistical Papers, Series T, vol. IV. No 1/2 (publication 

commune de 1'Organisation des Nations Unies, du Fonds monetaire international 

et de la Banque internationale pour la reconstruction et le developpement) 

pour 1937 et 1948; Nations Unies, Etude sur la situation economique de l'Europe 

en 1954,  Geneve,  1955, pour 1953; CNUCED, Manuel de statistiques du commerce  

international et du developpement, 1976, pour 1955. 

a Les chiffres relatifs a 1937 ont ete ajustes pour qu'on puisse les 

comparer aux donnees de l'apres-guerre : les estimations du commerce de la 

Republique democratique allemande sont incluses dans l'Europe orientale. 

Ces estimations - qui sont bien entendu approximatives - proviennent de% 

Nations Unies, Etude sur la situation economique de l'Europe en 1954. 
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De 1965 a 1984, les coefficients d'intensite du commerce des pays 

de 1'Est avec les Communauts europeennes et l'AELE ont 6volue comrne suit: 

Commerce des pays de 1 'Est avec les Communautds europdennes et l'Association 

europdenne de litre-ichange : coefficients d'intensitd des dchanges, 1965-1984 

CE 
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Source : Calculs du socrdtariat de la CEE d'apris la Commodity Trade Matrix de l'ENU et sex propres 

statistiques coomercialts relatives aux pays A dconooie planifide. 
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Selon le Bulletin Economique pour l'Europe (✓ ol 37), de 1965 a 

1984, l'intensite des exportations orientales vers l'Europe occidentale 

s'est nettement renforcee (de 0,4o a 0,60), mais un vif accroissement des 

importations au debut des annees soixante-dix a ete suivi par un recul sen-

sible a partir de 1974, une stagnation de 1975 a 1980 et une remontee lente 

jusqu'en 1985. En 1984, les coefficients d'intensite des importations de 

l'Europe orientale en provenance de l'Europe occidentale, apres avoir at-

teint leur apogee en 1974, se sont retrouves au niveau inferieur a ceiui de 

1965. 

L'intensite des exportations de la Hongrie et de la Pologne s'est 

renforcee tant vers les Communautes europeennes que vers l'AELE. Celles de 

la Tchecoslovaquie et de la RDA vers l'AELE se sont consolidees mais ont 

plafonne vers les Communautes europeennes. L'intensite des importations de 

la Pologne et de la Roumanie en provenance de l'Europe occidentale a com-

mence a flechir au milieu des annees soixante-dix. En ce qui concerne la 

Pologne, une forte repi.ise est intervenue en 1982-84. 

7. Les tableaucsuivants ronseignent sur la composition par produits 

des echanges Est-Ouest; 



N 
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Composition par produit des exportations des grandes sous-regions 

de la CEE, 1955, 1973 et 1981 

(En pourcentages) 

Produits a 
Produits 

alimentaires 

Matieres 

premieres 
Combustibles 

Produits 

manu- 

factures 

Amerique du Nord 

1955 17,6 13,5 6,o 62,9 

1973 21,1 11,3 4,3 63,3 

1981 17,2 8,4 6,7 67,7 

Europe occidentale b 

1955 14,3 9,6 5,8 70,3 

1973 11,4 4,9 3,7 80,0 

1981 10,8 3,6 9,5 76,1 

Europe orientale c 

1955 14,5 11,6 16,5 57,4 

1973 13,5 4,5 4,8 77,2 

1981 10,7 4,4 7,8 77,1 

Union sovietique 

1955 13,2 22,4 10,2 54,2 

1973 5,5 14,9 19,2 60,4 

1981 2,1 12,9 50,2 34,8 

Sources : CNUCED, Manuel de statistiques du commerce international et du  

developpement, Geneve : 1983 et 1984. 

a Les produits alimentaires recouvrent les categories 0, 1,22 et 4 de 

la CTCI, les matieres premieres la section 2 a 1'exception de la division 22, 

les combustibles la section 3 et les produits manufactures les sections 5 a 9. 

b Y compris la Yougoslavie. 

c Non compris les echanges entre la Republique democratique allemande 

et la Republique federale d'Allemagne. 
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Composition par produit des exportations vers differends marches, 
1955, 1973 et 1983 

(En pourcentaaes) 

1111 Produits primaires En Combustibles F---1  Produits manufactures 

AKRIQUE DU NORD EUROPE OCCIDENT/1E 

Exportations vers : 

Am6rique du Nord 

1955  

1973 
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Europe orientale 
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Union sovietique 
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EUROPE ORIENTALE UNION SOVIETIQIE 

Exportations vers : 

Source : CNUCED, Manuel de statistiaues du commerce international et du aveloppement 1983 et 

Nations Mies, Bulletin sensual de statistiaue, fivrier et mai 1985. 

g En 1955, les exportations de l'AmErique du Nord vers 1 'Union soviCtique ont 6t6 quasiment mines. 
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Importations occidentales de combustibles en provenance 

d'Union sovietique, 1980-1984 

(En millions de dollars) 

1980 1981 1982 1983 1984 1984 
(pourcentage 

de variation) 

Charbon 611 453 421 410 424 3,6 
Petrole et produits derives 

du petrole 15 780 15 557 18 057 18 980 18 308 -3,5 
Gaz natures 3 117 4 508 4 213 3 755 4 425 17,8 

Total 19 509 20 518 22 691 23 145 23 157 0,1 

Source : Secretariat de la CEE, d'apres les donnees du Ministere du commerce 

exterieur de l'URSS publiees dans divers numeros de Vneshniaia torgovlia SSSR, 
Statisticheskii sbornik. 

La part des produits primaires et des combustibles, bien qu'en re- 

gression sensible de 1955 a ;973, constitue finalement environ 50 % du 

total des exportations de l'Europe orientale vers l'Europe occidentale. 

La part des produits manufactures A destination de l'Europe occidentale 

n'a pas varie beaucoup depuis le debut de la crise economique (1973-74). 

En ce qui concerne les exportations' de l'Europe orientale vers l'URSS, 

la part des produits manufactures est largement predominante. 

Pour ce qui est des exportations de l'Europe occidentale vers l'Europe 

orientale, les produits primaires et les combustibles ne constituent qu'une 

fraction tres restreinte; les produits manufactures dominent largement. 

La moitie des exportations sovietiques vers l'Europe orientale est 

fournie par les produits primaires et les produits manufactures. Dans les 

exportations de l'URSS vers l'Europe occidentale, les combustibles occupent 

une place ecrasante. 

8. En ce qui concerne la balance d.-?.s alontants estimatifs de la dette 

en monnaie convertible de l'Europe orientale et de l'URSS, it convient de 

mentionner que le deficit commercial des pays developpes a economie de 

march& vis-a-vis de l'Europe orientale et l'URSS, apparu pour la premiere 

fois en 1982, a plus que double de 1983 -84 pour atteindre 6 milliards de 

dollem Ci-apres le tableau vi renseigne sur Z'evo1ution.des balances 

commerciales, 1981-1985. 
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Commerce Est-Quest : balances commerciales, 1981-1985 

(En milliards de dollars des Etats-Unis, f.o.b-f.o.b.) 

1981 1982 1983 1984 

Janv.-juin 

1985 1984 1985 

Pays develoepes a economic de 

marche vis-a-vis de : 

Europe orientale et Union 

sovietique 2,0 -1,0 -2,2 -6,0 -2,6 0,4 0,5 
dont : Europe orientale 2,2 -0,3 -1,2 -3,7 -1,8 -1,3 -2,4 

Union sovietique -0,2 -0,7 -1,0 -2,3 -0,8 1,7 2,9 

Europe occidentale vis-a-vis 

de : 

Europe orientale et Union 

sovietique -4,8 -8,4 -7,3 -11,0 -4,8 -2,0 -4,7 

dont : Europe orientale 0,9 -1,1 -1,6 -3,1 -1,7 -1,0 -1,5 

Union sovietique -5,7 -7,4 -5,7 -7,9 -3,1 -1,0 -3,2 

Amerique du Nord vis-a-vis de : 

Europe orientale et Union 

sovietique 4,3 4,4 3,0 3,6 1,6 1,4 3,3 

dont : Europe orientale 0,8 0,3 -0,1 -0,8 -0,2 -0,4 -1,2 

Union sovietique 3,6 4,0 3,1 4,3 1,7 1,8 4,5 

Japon vis-a-vis de : 

Europe orientale et Union 

sovietique 2,4 3,1 2,1 1,4 0,6 0,9 1,9 

dont : Europe orientale 0,5 0,4 0,5 0,1 - 0,1 0,2 

Union sovietique 1,9 2,7 1,6 1,3 0,6 0,8 1,7 

Pays develoepes a economic de 

marche vis-a-vis de : 

Europe orientale et Union 

sovietique 3,1 -2,3 -6,3 -7,8 -2,5 1,9 1,4 

dont : Europe orientale 2,4 -1,7 -3,7 -4,7 -1,7 -1,1 -3,3 

Union sovietique 0,7 -0,6 -2,5 -3,2 -0,8 3,0 4,7 

Note : Section A d'apres les statistiques occidentales, ajustees par le 

secretariat suivant les valeurs f.o.b.-f.o.b.; section B d'apres les statistiques 

des pays de 1'Est. Un solde positif indique un excedent pour les pays developpes 

a economie de marche. 

a Resultats extrapoles en supposant le maintien des tendances des expor-

tations et des importations de la periode janvier-juin. 
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Le deficit de l'Europe occidentale vis-A-vis de l'Europe orientale 

s'est double en 1984; a la fin de la meme annee celui envers l'URSS se 

chiffrait a environ 8 milliards de dollars. 

En 1985, tandis que les ventes sovietiques vers 1'Europe orientale 

ont stagne, elles ont chute de quelque 14 % vers l'Ouest. Ce recul est 

en grande partie a la regression du volume et des prix petroliers. Le solde 

positif de 1'Europe orientale avec les pays developpes des pays de l'Ouest 

a fondu de moite pour representer entre 2 et 2,5 milliards de dollars, 

l'excedent sovietique ayant fait place a un deficit. 

Evolution de la balance commerciale 
des pays de l'Ouest/en milliards de dollars) 

avec les pays de l'Est 

(I) 

A la fin de l'annee 1984, l'endettement brut des pays de l'Europe 

orientale et de l'URSS etait tombe A 95,7 milliards de dollars. La dimi-

nution s'explique par les variations de valeur resultant de l'apprecia-

tion du dollar. A taux de change constants, la dette brute aurait augment& 

de trois milliards de dollars environ, principalement en raison de 

l'augmentation de l'endettement brut de la Hongrie et de la Pologne. 

Le tableau ci-apres relate les montants estimatifs de la dette en monnaies 

convertibles de l'Europe orientale et de l'URSS. 

(I) Le Monde, 3 avril 1986, Les echanges Est-Quest en question 
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Montants estimatifs de la dette en monnaies convertibles 

de 1'Europe orientale et de I'Union sovietique, 

1982-1984, en fin d'annee 

(En milliards de dollars) 

1982 1983 1984 

Endettement brut 

Bulgarie 2,9 2,4 2,1 

Hongrie 7,7 8,3 8,8 

Pologne a 26,2 26,4 26,8 

Republique democratique allemande 12,9 12,5 12,0 

Roumanie 9,8 8,9 7,2 

Tchecoslovaquie 3,7 3,5 3,1 

Europe orientale 63,1 62,0 60,0 

Union sovietique et banques du CAEM 29,9 28,3 25,6 

Europe orientale plus Union sovietique 93,1 90,3 85,7 

Endettement net b 

Bulgarie 1,9 1,3 0,7 

Hongrie 7,0 6,9 7,3 

Pologne a 25,2 25,2 25,3 

Republique democratique allemande 11,0 9,1 7,5 
Roumanie 9,5 8,4 6,6 

Tchecoslovaquie 3,0 2,6 2,1 

Europe orientale 57,6 53,4 49,3  

Union sovietique et banques du CAEM 19,9 17,4 14,3 

Europe orientale plus Union sovietique 77,4 70,8 63,6 

Sources : Sources nationales : Hongrie, Pologne, Roumanie. BRI/OCDE, 

Statistics on External Indebtedness : Banks and Trade-Related Non-Bank External  

Claims on Individual Borrowing Countries and Territories, Paris et Bale, 

juillet 1985 : Bulgarie, Republique democratique allemande (y compris les 

creances de la Republique federale d'Allemagne resultant d'operations de 

compensation) Tchecoslovaquie, Union sovietique, y compris les banques du CAEM. 

a Y compris les arrieres au titre de la dette publique. 

b Endettement brut moins les avoirs des pays de 1'Est aupres des banques 

declarantes de la BRI seulement. 
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9. Parmi les elements ayant exerce une influence considerable sur 

les echanges Est-Ouest, it convient de relever: 

le climat politique international et notamment la regression des 

echanges pendant la periode de guerre froide. 

L'integration a l'Ouest et a l'Est de l'Europe dans des systemes 

economiques et des regimes politiques differents. A l'Ouest, notamment la 

creation du "marche commun", inspire par les mecanismes de l'economie de 

marche et ceux de l'union douaniere: libre echange a l'interieur du marche 

et protectionnisme a l'exterieur. Encore faut-il ajouter que la libre-

concurrence A l'interieur du "marche commun" est souvent mise en cause par 

(.1s clauses de "sauvegarde" et autres, cela notamment dans.le domaine agri-

cole qui aboutit a des surplus durables et a des prix exceptionnels, le con-

tingentement et les prix planchers "provisoires" dans la siderurgie, les 

disparites d'ordre fiscal qui provoquent des distorsions commerciales et 

tent d'autres. La libre concurrence a l'interieur et le protectionnisme tres 

frequent a l'exterieur creent a profusion des effets simultanes de "creation" 

et de "diversion" sur les echanges commerciaux internationaux. A l'exte-

rieur, la diversion a pour effet de contrarier et de desorienter frequem-

ment les echanges avec lee pays tiers au detriment de la rationalite des 

coilts compares. Il en resulte forcement un accroissement du dirigisme et 

du corporatisme a l'interieur du "marche commun" et des heurts A l'exte-

rieur (voir par exemple les conflits commerciaux frequents entre la CEE et 

les Etats-Unis dans le domaine des produits agricoles, siderurgiques et 

autres). La diversion des courants commerciaux suscitep par les unions 

douanieres a ete mice en evidence par plusieurs economistes neo-clas-

siques, en particulier par l'economiste americain Jacob Viner (The Customs 

Union Issue") et P.J. Verdoorn et F.J.M. Meyer zu 3chlochtern (College 

d'Europe, Semaine de Bruges). 

D'un autre cote, le CAEM, constitue en 1949, s'efforce principale-

ment d'adapter les structures de production de see membres a leurs besoins 

mutuels. La realisation de l'integration en vertu du "programme complexe" 

est faite tres largement par lee mecanismes de la planification. Le renfor-

cement de l'interdependance et de l'interac.tion communautaire A l'Est, peut, 

le cis echeant, avoir des reflets de deplacement de certains echanges qui 

auraient pu se faire utilement entre l'Ouest et l'Est. 

Certes, tant quiA l'Ouest et A l'Est, les responsables de la politique 

economique pensent, lee uns et les autres, que leurs institutions respec.. 

tives (CEE et CAEM) sont perfectibles et doivent s'ouvrir toujours davantage 

aux regles des colits compares au niveau de l'economie mondiale, tous lee 

espoirs sont permis. 
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Les dirigeants des Communautes economiques europeennes pensent pou-

voir attenuer les effets de la diversion par la rwltiplication des accords 

tarifaires au sein du Gatt. A l'Est, on affirme que "l'intensification de 

l'integration contribue non seulement a consolider et a approfondir les 

liens mutuels entre les pays membres du CAEM, mais aussi A faire participer 

plus activement les pays a la division internationale du travail A l'echelle 

mondiale"(1). A present, compte tenu de la faiblesse persistante de la dy-

namique de la croissance des pays de l'Ouest, it est certain que l'accelera-

tion de l'interaction des facteure de production au niveau du CAM 

constitue une priorite'absolue dans la mesure oni les pays concernos ont 

besoin d'ameliorer la productivite et d'elargir la gamme des produits. Ce 

point de vue a etc exprime recement par B. Diakine et B. Medvedev, dans une 

etude intitulee "L'approfondissement de l'integration economique, base 

materielle de la cohesion toujours plus etroite des pays membres du CA;11" 

(2). Sdon les auteurs, it semble que l'intensification de l'integration 

au sein du caai, sur la base de l'activite planificatrice, a eu pour effet 

un accroissement considerable du commerce exterieur dans le produit social 

global: 8,9 % en 1583 contre 3,7 % en 1971. Le volume des exportations dans 

le commerce mutuel des pays membres du CAEM se chiffrait a 4,3 du montant 

de leur revenu national en 1970 et A 11,5 % en 1983. L'intensification de 

l'integration a engendre un accroissement considerable de leurs echanges 

mutuels par rapport a celui de la production. Ainsi, la part des echanges 

commerciaux mutuels de combustibles, de matieres premieres minerales et de 

metaux, qui etait de 7,3 % en 1970, s'est chiffree, en 1983, a 20,9 % de la 

production globale de leur complexe energetique et de leur metallurgie. 

En 1984, la part de l'URSS dans lee echanges commerciaux mutuels des pays 

membres du CAEM etait de 39,4 Pendant la men:e'en:lee, la part des echanges 

mutuels des pays membres du CAai dans l'ensemble de leur commerce exterieur 

etait de 59,2 % (contre 53,6 % en 1980). B. Diakine et B. Medvedev af-

firment que l'integration de la production a l'interieur du CAM a permis 

A ses membres de participer ekalemeht plusaCtivement A la division du tra-

vail sur le plan mondial. A preuve, ils signalent que le chiffre d'affaires 

du commerce de l'ensemble des pays membres du CAEM avec les tiers pays a 

augmente, de 1971 a 1983, de 5,4 fois. 

Malgre la divergence des sytemes economiques de part et d'autre, 

rien ne devrait s'opposer au renforcement des echanges Est-flues;, sollici-

tes par lee imperatifs des coats compares et des valeurs internationales, 

la productivite et la rentabilite des facteurs de production. 

(I)(2) La Vie Internationale, 2, 1986, Moscou, B. Diakine, B. Medvedev, 

L'approfondissement de l'integration economique, base materielle de la 

cohesion toujours plus etroite des pays membres du CAEM 
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Les nouvelles formes de cooperation (joint ventures, entreprises mixtes, 

etc), l'accroissement des investissements occidentaux A list, les trans-

ferts de technologies avancees, une veritable politique anti-cyclique et 

de promotion d'emploi a l'Ouest, seraient sans doute de nature a faciliter 

le developpement des echanges Est-Ouest nonobstant les effets de la diver-

sion precitee. 

Le role important des produits energetiques dans les echanges  

Est-Quest  

Le tableau ci-dessous donne un apergu sur la part tres importante 

des exportations de combustibles des pays de l'3st vers les pays de l'Eu-

rope occidentale. 

(En pourcentages) 

Part des exportations 

de combustibles des 

pays de l'Est vers 

l'Europe occidentale 

Part des importations Part des combustibles 

de combustibles dans les exportations 

d'Europe occidentale des pays de l'Est vers 

en provenance de l'Est l'Europe occidentale 

Ensemble 

de a 

l'Europe 
CE- 

occiden- 

tale 

AELE 

Ensemble 

de 
l'Europe 
occiden-
tale 

CE AELE 

Ensemble 
de 

l'Europe 
occiden-

tale 

CE AELE 

Europe 
b 

orientale- 
1965 21,3 10,7 9,6 2,5 1,6 8,1 12,7 9,7 20,5 

1973 37,7 21,0 14,7 1,9 1,3 6,0 10,1 7,7 17,6 

1978 42,0 26,0 12,6 2,1 1,6 5,3 17,4 14,7 24,8 

1983 62,7 32,1 22,2 3,6 2,3 9,9 34,5 28,1 42,9 

Union 

32,5 18,0 12,9 6,3 4,3 17,9 37,8 32,0 49,7 
sovietique 
1965 
1973 36,2 21,6 13,9 4,8 3,5 14,5 39,7 44,2 54,2 

1978 44,9 27,9 15,3 9,0 6,9 26,0 62,6 56,4 76,8 

1983 54,4 108,5 13,9 18,7 17,0 37,0 84,1 87,4 82,5 

Source : Calculs du secretariat de la CEE etablis d'apres la "Commodity Trade  

Matrix",mise a jour pour 1983 sur la base des Nations Miles, Bulletin mensuel  

de statistique, mai 1985. 

a Grece non comprise. 

b A 1'exclusion des echanges entre la Republique democratique allemande et 

la Republique federale d'Allemagne. 
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En 1983, les combustibles ont reprsente 84 des exportations 

sovietiques vers l'Europe occidentale, contre 16 en 1955. Parallelement 

lea parts des produits primaires et des produits manufactures se sont cOn- 

tract-4es, la premiere de 55 A I0 et la seconde de 28 a 6 Ces modifi- 

cati6ns s'expliquent largement par l'evolution des prix relatifs,mais la 

part des combustibles dans lee exportations sovietiques vers l'Europe oc-

cidentale a egalement progresse en termes rels, passant de 43 en 1965 

A 51 % en 1980. De 1965 A 1983, la part des combustibles dans les expor-

tations sovietiques vers les pays socialistes (y compris les pays hors 

d'Europe) est passee de 26 a 33 %. En 1983, la part des combustibles dans 

les exportations des pays de l'Europe orientate vers l'Europe occidentale 

se chiffrait a environ 34 54. Ces exportations s'appuient sur des importa-

tions petrolieres en provenance de l'URSS et de certains 'ays du Moyen-

Orient. 

Toute variation des exportations de combustibles vers l'Ouest se 

repercute en profondeur sur l'ensemble du commerce Est-Ouest. "En 1982-

1984, les recettes d'exportations de combustibles de l'Union sovietique 

ont augmente, mal:re la bainse des prix, grace A plusieurs augmentations 

successives du volume des exportations de petrole et de produits petroliers 

(en 1984, le volume des exportations de gaz a (galement augments). I1 semble 

que les facteurs qui ont contribue a 1'accroissement des exportations nettes 

de petrole, dans ces conditions, aient ete le remplacement accelere du 

petrole par le gaz naturel dans certaines applications domestiques, et la 

reexportation de petrole livre par certains producteurs de 1'OPEP pour 

payer les achats de produits en provenance de l'Union Sovietique. Compte 

tenu de l'evolution de la situation en 1985, on peut se demander si, dans 

un proche avenir, la croissance des exportations totales de l'Union Sovie-

tique continuera A dependre principalement du petrole. il&me si le volume 

des exportations de petrole recommence a augmenter, it sera peut-etre dif-

ficile d'obtenir un accroissement des recettes si les prix des combustibles 

continuent A baisser. Les exportations de gaz naturel pourraient contribuer 

A cet accroissement, mais elles sont limitees par la demande des pays oc-

cidentaux et la concurrence d'autres fournisseurs sur les marches de ces 

pays" (I). 

En 1985, le volume et les prix des exportations de petrole sovie-

tique ont baisse considerablement. L'incidence du contre-choc petrolier a 

contribue au renversement du solde de la balance commerciale de l'URSS 

avec les pays de l'Ouest en 1985 (600 millions de roubles). Signalons en 

(I) Bulletin economique de l'Europe, Vol 37, Nations Unies 
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passant qu'en 1985, la RFA est demeureele principal partenaire occidental 

de l'Union Sovietique, en depit d'un tassement des echanges a 7,09 mil-

liards de roubles, contre 7,5 milliards en 1984. Suivent la Finlande 

(4,99 milliards), l'Italie (3,79 milliards) et la France (3,78 milliards) 

contre 4,22 milliards en 1984. Tandis que le commerce bilateral_avec le 

Japon a progresse de 10 % , atteignant 3,21 milliards de roubles, celui 

avec les Etats-Unis a recule de 14 %, chutant .A 2,7 milliards de roubles 

(I). 

La tres grande partie des exportations de combustibles 4es pays 

de est absorbee par lee pays de la Communaute europeenne, dont la de- 

pendance en matiere energetique, malgre les economieisd'energie realisees, 

reste et restera tres elevee. Le tableau ci-apres fait apparaitre les rap-

ports entre les importatilns nettes et la consommation brute. 

knpoolations riaMss  
4.24. 

Consoawnstion hatteisur• brut* + mules  

4.24. 
Importations mites  

Consommation Intetteur• bouts + mutes 

1%) 

Armes EUR 10 ki'''' 
FNMA 

o.....rk BR 
Deutschland 

661.660 France 

I 

Ireland Italia 
Lincoln. 

boom 

Nader. 

land 

United 

Kingdom 
Annie 

1970 61,9 83,0 99,9 48,8 83,5 75,7 84,2 84,7 99,7 52,1 47,2 1970 

1971 63,2 85,6 96,7 51,4 82,3 77,0 87,4 84,3 09,8 38,7 51,6 1971 

1972 632 63,8 99,6 53,9 91,5 78,8 84,5 84,5 99.8 30.8 51,5 1972 

1073 64,3 88,0 90,8 55,7 91,4 61,7 65,7 86,7 MA 22,9 50,2 1973 

1974 63,8 92,5 99,5 52,1 96,6 66.3 MA 84,5 MA 7,3 52,0 1974 

1975 59,0 MA 992 58,4 682 799 MJ 83,3 MA -4,7 “A 1975 

nn 60.0 82,9 MA 57,1 MO 622 612 652 MA -0,4 MA 1976 

1977 56.9 83,6 97,5 mo 762 81,0 572 87.3 29.4 -2.6 26,6 1977 

1970 552 81,0 uA 56,5 77,9 77,6 87,3 MA 90,4 6,5 2.0 1978 

1979 55,1 MA 97,9 57,3 82,3 81,4 93,6 86,3 90,5 4,0 12,4 1979 

1960 54.3 85,7 997 57,5 84,1 79,1 79,1 87,3 99,6 7,1 6,3 1960 

1961 47,8 77.7 95,7 51A 77,2 ml 71,4 86,1 97.1 52 -a. 1961 

nu 46.1 612 89,9 51,9 MA MA 64,7 96,8 99,9 13,9 - 11,3 1982 

1963 41,9 73,3 86,8 51,2 64,9 61,8 62,6 81,2 997 7,3 - 17,4 1983 

1984 40,8 MA 897 50.6 62,3 897 43,9 78,7 99,9 6,3 - 17,6 1964 

(2) 

(I) Le Monde, 3 avril 1986, Le deficit de l'URSS avec les pays occiden- 

taux 

(2) Zurostat, Statistiques de base de la Communaute, 23e edition 
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La Commission des Communautes europeennes (Direction Generale de 

1'Energie), dans sa publication traitant de la politique energetique.et 

des tendances dans la Communaute europeenne (I), presente le tableau sui-

vant qui relate les importations nettes d'energie en provenance de l'URSS 

et l'Europe orientale A destination de la Communaute, 1980-1984. 

Importations nettes d'energie en provenance de l'Union 
sovietique et de l'Europe orientale a destination de la 

Communaute europeenne, 1980-1984 

19110 1981 1912 1983 1984 

Meet' % May % Meg, % Mew % Mcep % 

Toed 78,6 108 65,8 100 81,9 100 90,45 180 102,4 100 

dam: 1115.5 56,7 72 54,7 79 67,6 82 73,6 81 82,2 80 

Nude brat 

isdesocks 22,8 29 20,8 30 26,7 33 31,55 35 38,0 37 

dm, URSS 21,0 27 18,0 26 23,2 31 30,7 34 37,6 36,8 

Roomanit 0,6 0,8 1,4 2 . 0,8 1 0,15 0,2 0,2 0,2 

Minim 

26,8 34 25,5 37 31,3 38 34,1 38 33,0 32 *rams 

des: URSS 15,6 20 16,9 25 24,0 29 24,6 27 23,1 23 

Goa sward 

18,5 23 19,4 21 18,1 22 17,6 19 20,6 20 82155 

Omiso• 10,5 13 3,1 4,5 5,8 7 7,2 8 10,8 10,5 

don: 11,9 11 2,7(1 ) 4 5,3 7 6,5 7 9,9“, 10 
=16t 

1,6 2 0,4 0,6 0,3 0,4 0,7 0,8 0,9 0,9 

TeWs%de 

imissmoicoms 

dmegWoft 

*ms)delm 

OmmommW - 14,9 - 15,5 - 19,7 - 24,0 - 25,0 

Sources: Office statistique des Communautes europeennes et AIE /0CDE 
(') Greve polonaise. 
(2) Greve des mineurs du Royaume-Uni. 

Selon la Commission, en 1984, lee importations nettes d'energie en 

provenance de l'URSS et de l'Europe orientale ont represents un quart des 

importations energetiques totales de la Communaute en provenance des pays 

tiers. 

Le petrole brut et les produits en provenance de l'Est ont convert 

un tiers de l'ensemble des besoins nets en petrole d'importation, le gaz 

naturel intervenant pour 35 % du total des importations de gaz naturel et 

le charbon pour 21 % du total des importations de charbon. Dans ce contexte, 

les echanges energetiques avec les pays du bloc oriental oat permis de cou-

vrir quelque II % des besoins totaux de la Communaute europeenne en energie 

primaire. 

En ce qui concerne les perspectives commerciales, la Commission 

-apres avoir constate qu'en 1984, les importations de charbon polonais 

avaient depasse de plus de I million de tonnes leur niveau de 1980-, 

(I) Energie en Europe, Politique energetique et tendances dans la Com-
munaute europeenne, No 3, decembre 1985, Commission des C.E. 
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s'attend a un accroissement de ces importations au cours des prochaines 

annees, si la consommation augmente. 

Quant au gaz naturel, la Commission estime que len echanges com-

merciaux continuerrnt a se devolopper regulierement au cours des annees 

quatre-vingt et merle au-deli, etant donne que les besoins de la Communau-

te europeenne en gaz naturel augmentent et que de nouveaux contrats 1)ortant 

sur le gaz sovietique entrent en vigueur. La Commission estime que les im-

portations de gaz sovietique pourraient exceder 30 Mtep very la.fin des 

annees quatre-vingt. 

Au sujet du petrole, la Commission essaie d'evaluer le potentiel 

d'exportation petrolier de l'URSS en fonction des criteres suivants: 

les progres realises par l'URSS dans le domaine des economies 

d'energie et de substitution energetique (notamment la substitution du gaz 

naturel au petrole) 

L'evolution des besoins petroliers de pays membresdu CAW, 

largement tributaires de l'URSS 

les besoins sovietiaues en devises fortes. Les exportations 

d'energie aux pays membres de l'OCDE representent actuellement quelque 80 % 

des recettes sovietiques en devises fortes, le petrole brut et les derives 

intervenant a eux seuls pour 60 dans ce montant. Les exportations de gaz 

naturel sovietique devraient quadrupler par rapport a leur niveau actuel 

pour que les recettes en devises fortes equivaillent au montant des recet-

tes provenant des ventes de petrole a l'Zurope occidentale en 1984. 

Compte tenu de ces divers elements, la Commission pense qu'ii est 

probable que les echanges petroliers entre les pays de l'Europe orientale 

et d'Europe occidentale deneurent importants au cours des prochaines annees 

mais que les quantites semblent devoir presenter une tendance A la baisse 

plutot qu'A la hausse. 

La Commission de la Communaute europeenne a frequemment insiste 

sur la necessite de diversifier au maximum son approvisionnement energe-

tique, tant du point de vue de la nature des produits energetiques consom-

mes que celui des pays fournisseurs. Dans le domaine des hydrocarbures, 

"les pays du Moyen-Orient continueront inevitablement a couvrir une impor-

tante fraction des besoins de la Communaute, maim leur role continuera a 

etre compense dans une certaine mesure par les fournisseurs en provenance 

d'autres sources europeennes "(I). 

La securite d'approvisionnement constitue'  une preoccupation per- 

manente de la Communaute europeenne. I1 convient de souligner, que dans 

un passé recent, malgre les recommandatirns contraires de certains diri- 

geants ocCidentaux,les pays de la Communaute ont decide de maintenir 

(I) Commission des Communauteseuropeennes, Nouveaux objectify energetiques 
communautaires, Communication de la Commission au Conseil, mai 1985 
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leur contribution au developpement de l'infrastructure sovietique 

dans le domaine de la production et du transport du gaz naturel. 

Dans l'interet de la securite d'Approvisionnement a long terme, la Com-

mission s'est prononcee en faveur d'une politique de prix realiste et en 

particulier contre l'affaiblissement inconsidere des prix petroliers, sus-

ceptible d'engendrer la reduction de la recherche et des investissements. 

L'evolution structurelle de la consommation mondiale  

d'energie primaire  

Le 12e Congres mondial de l'energie (New Delhi, 1983) a estime 

l'evolution de la consommation mondiale d'energie primaire comme suit: 

POPULATION 

M/HAB 

ENERGIE COMMERCIALE. Mtep-tep/hab 

CONSOMMATION PRODUCTION 
CONSOMMATION 

PAR 8118. 

1978 245 2008 1689 8,2 

AMER1OUE DU NORD 2000 296 2554 2717 8,6 

2020 349 3469 3903 9,9 

EUROPE DE L'OUESI 1978 549,5 1592 747 7,9 

. AUSIRALIE-JAPON- 2000 612 2500 1420 4,1 

NOUVELLE ZELANDE 2020 641 3296 2155 5,1 

EUROPE DE PEST 
1978 372,4 1367 1572 3.7 

2000 
(URSS COMPRISE) 

420 2405 2555 5,7 -  

2020 462 3370 3530 7,3 

1978 531,6 194 1422 0,4 

AFR1OUE 2000 1000 177 2057 0,8 

MOYER ORIENT 2020 1617 1961 2893 1,2 

ASIE 
1978 2218,2 633 656 0,3 

2000 3146 1619 1649 0,5 

2020 3851 2849 2894 0,7 

1978 344,5 289 359 0,8 

ANERIQUE LATINE 2000 564 966 1062 1,7 

2020 802 2122 2269 2,7 

1978 4261,6 6083 6445 1,4 

NORM 2000 6039 10820 11460 1,8 

2020 7722 17067 17644 2,2 

II s'agit du scenario le plus haut envisage par l'etude. 
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Toutes les etudes disponibles aboutissent a des consommations 

d'6nergie dans le monde de 1'ordre de 10 A 13 milliards de tep en 2000, 

par rapport a 7 milliards en 1980. 

CONSOMMATION MONDIALE D'EWRGIE 

Gtep 1980 1990 2000 

OCDE 3,8 4,2 - 4,5 4,8 - 6 

OPEP 0,2 0,4 - 0,4 0,7 - 0,8 

PVN 0,8 i,o - 1,2 1,5 - 2,3 

P.Z.P. (I) 2,2 , 2,5 - 2,8 2.9 - 3.9 

Monde 7 8 - 9 Io - 13 

(I) Pays a economie planifiee 

L'augmentation attendue (3 a 6 milliards de tep en 20 ans) 

se repartira ini.galement entre les grandes zones 

EVOLUTION POSSIBLE DE L'APPROVISIONNEMENT ENERGETIQUE MONDIAL 

Gtep 1980 2000 
Augmentation 
1980/2000 en Gtep 

Petrole 3 3,2 - 4 0 - I 

Charbon 2 3,4 - 4,4 1,4 - 2,4 

Gaz 1,4 1,9 - 2,4 0,5 - I 

Nucleaire 0,15 0,7 - I 0,5 - I 

Hydraulique 0,4 0,7 - 0,8 0,3 - 0,4 

En. nouvelles E c_-_ - 0,3 0 - 0.3 

Total 7 I0 - 13 3 - 6 
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La part actuelle des pays de l'Est dans la production  

des principales ressources energetiques  

La houille  

Les reserves mondiales prouvees recuperables sont de 480 milliards 

de tep dont 28 % aux Etats-Unis, 24 % en URSS, 14 % en Chine, 12 % dans la 

Communaute economique europeenne. Les reserves additionnelles en place 

(effectivement identifiees et derives de certaines etudes geologiques) 

s'elevent a 6.999 milliards de tep dont 45 % en UASS, 25 % aux Etats-Unis, 

13 % en Chine, 6 54 en Australie et autres. La part des mines a ciel ouvert 

s'elevait en 1984 a 65 % aux tats-Unis, a 42 ;4 en URSS, IC . en Chine, 

44 % en Inde, 35 54 en Afrique du Sud, 60 4 en Australie, 85 % au Canada et 

0 % en R.F.A.(I). 

De 1,068 milliard de tonnes metriques en 1946, la production mondiale 

de la houille etait passee a 2,128 milliards en 1970 et A 2,826 milliards 

en 1983. En ce qui concerne le lignite et le charbon brun, de 275,8 millions 

de tonnes en 1946, la production avait Progresso A 1,087 milliard de ton-

nes en 1983. 

Aux Etats-Unis, la production de houille s'ent chiffree A 791 millions 

de tonnes en 1984 (539 millions en 1974), en URSS A 484 millions de tonnes 

en 1984 contre 557 millions en 1983 et 473 millions en 1974. En 1984, la 

Republique Populaire de Chine occupait la premiere place avec 763 millions 

de tonnes contre 450 millions en 1974. En Pologne, la production avait at-

teint 162 millions de tonnes en 1974 et 191,6 millions en 1984. 

En 1984, l'URSS et la Pologne occupaient la troisieme, respectivemeht la 

quatrieme place sur la liste des producteure. 

La Pologne, concurrent traditionnel des Etats-Unis sur le marche mon-

dial du charbon A vapour sk exporte 45 millions de tonnes en 1984. En URSS, 

A l'instar de ce qui s'est 1-,asse dans la plupart des pays industriels, la 

part relative de la houille dans la production totale des combustibles 

organiques a diminue considerablement. L'URSS souhaite de plus en plus 

pouvoir collaborer avec les societes occidentales sur le plan des tech-

niques charbonnieres, car depuis 1980, sa production a pris certains retards 

sur lee previsions du plan. Deja le Japon participe a la mike en valeur de 

certains gisements dont it est acheteur potentiel. 

Les reserves sovietiques sont enormes et le programme energetique 

jusqu'A Ilan 2000 prevoit un developpement accelere de l'industrie charbon-

niere, la stabilisation de sa part relative dans la production energetique 

nationale et son developpement futur. Les "grandes options"du developpement 

economique et social de l'URSS pour 1986-1990 et jusqu'A l'an 2000" (2) 

(I) Images economiques du monde, 1984 et 1985, Sedes, Paris 

(2) Agence de presse Novosti, Noscou, 1985 
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prevoient l'extraction de 780-800 millions de tonnes de charbon en 1990. 

L'accroissement doit etre obtenu grace au seul gain de la productivite du 

travail. Il s'agit notamment d'accelerer la mise en valeur des bassins 

houiilers de Koutznetsk, d'Ekibastouz, de Kamsk-Atchinsk et autres bassins 

de la Siberie orientale et de l'Extreme-Orient. Un role important est devolu 

au bassin de Kamsk-Atchinsk, qui s'etend sur une longueu: d'environ 800 km 

le long de la "magistrale" transsiberienne. Ce bassin recele des couches 

d'une epaisseur variant de 45 a 60 et a Dv metres et cela A une profondeur 

tres faible. L'exploitation A ciel ouvert est largement possible. La moder-

nisation du bassin du Donetz figure egalement au programme (production 

d'anthracites de tres bonne qualite). 

be petrole  

En 1984, l'U.?SS avec une production de 613 millions de tonnes se trou-

vait en tete des pays producteurs de petrole (:tats-Unis 438,7'millions, 

Arabie Saoudite 229 millions, Mexique 148 millions, Royaume-Uni 125,9 mil-

lions, et autres). En 1974, le Royaume-Uni n'avait produit que 88.000 ton-

nes. 

De 1974 A 1984, la production mondiale etait restee a peu pros 

inchanee: 2,795 milliards de tonnes en 1984 et 2,793 milliards en 1974; 

la production totale du Moyen-Orient avait chute de 1,087 milliard de ton-

nes A 559,8 millions. En 1984, la capacite de raffinage de l'URSS etait la 

deuxieme apres celle des Etats-Unis. 

Quant aux reserves mondiales prouvees, au Ierjanvier 1985, celles- 

ci repartissaient comme suit: au total 96 milliardi3), dont 7,5 milliards 

en Afrique, 4,6 milliards en Amerique du Nord, 12,7 milliards en Amerique 

latine, 54,3 milliards au Proche-Orient, 2,5 milliards en Zxtreme-Orient et 

en Australie, 2,7 milliards en Europe occidentale , 8,5 milliards en URNS 

et 2,6 milliards en Chine. 

2n 1984, l'URSS realisait 21,9 de la production mondiale; sa part 

dans la consummation mondiale etait de 15,7 %. Avec 129 millions de tonnes, 

l'URSS etait le deuxi&ne exportateur apres 1'Arabie Saoudite (168 millions) 

et suivie du Royaume-Uni (79 millions). Il va sans dire que la part du 

petrole dans la couverture de la consommativn energetique vers l'an 2000 

et au-dela, ne peut etre assuree que si les prix petroliers Permettent 

la couverture des coats de production croissants. Il est certain, que non-

obstant la chute actuelle des prix, ces derniers seront, dans le long 

77—;71—Tonnes 
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terme substantiellement en hausse. La hausse sera liee a celle des cofits 

marginaux -inevitable dans le futur- et aux rapports declinants entre .1a 

croissance des reserves et celle de la consommation morCiale. Si, a tres 

long terme, l'epuisement des reserves risque de se traduire par un desequi-

libre profond et durable entre l'offre et la demande, et par consequent, 

par des prix unitairesqui assureront aux producteurs des taux de rentabili-

te incomparables a ceux qu'ils cPnnaissent a present, la chute des prix 

actuelle pourra logiquement se solder dans le moyen terme par un ralentis-

cement des investissements dans la recherche geologique, 1-s forages et au-

tres, et aboutir bien avant 1'horizon 2000, a certaines penuries et hausses 

de prix, pires que ceIbedu premier et deuxieme choc petrolier, graves de 

consequences d'ordre structurel et conjoncturel, desastreuses pour les na-

tions industrielles et les pays en voie de developpewmt. 

Pour ce qui est de la capacite de 1'IT2S3 dans le domaine de l'ap-

provisionnement petrolier, it est douteux que les prix mondiaux dud combus-

tibles ne puissent avoir des consequences sur la production, cela d'autant 

plus que lez cofits marginaux et moyens du_petrole sovietique sont 

fonction de la necessite de recourir a l'investissement de certains biens 

d'equipement et de technologies de pointe, A ,-!oduire et vraisemblablement A 

importer dans une large mesure. 

Dans ce contexte, l'URSS -compte tenu des cofits croissants de ,:er-

tains de ses nouveaux gisements- pourrait, le cas echeant, avoir interet 

ne pas developpe outre-mesure sn production petroliere dans les court et 

moyen termes; par contre, suivant le niveau des prix et ses besoins en 

,'evises fortes, elle pourrait vouloir l'accelerer. 

Selon les "grandes optiond'du developnement economique et social 

de l'URSS, prementionnees, it est prevu que l'extraction petroliere de 

PURSS se situera en 1990 entre 630 et 640 millions de tonnes. L'URSS pour-

suivra le developpement de l'industrie petroliere en Siberie occidentale, 

au Kazakhstan et dans le Nord de la partie europeenne du pays. 2,11e abor-

dera 1'exploitation industrielle des gisements de petrol° A grande profon-

deur de la plaine Caspienne et aciflerera la mise en exploitation des gise-

ments de petrole et de gnz du plateau continental. L'accroissement de la 

production devra se faire conjointement avec l'implantation sytematique 
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des technologies de pointe dans le domaine du forage et celui de la duree 

de fonctionnement des puits. 

Si l'on tient compte des reserves probables, le potentiel sovie-

tique depasse celui de l'Arabie Saoudite (I). Toutefois, les conditions 

technologiques et economiques de la mine en valeur de certaines de ces 

reserves sont tres precaires et coateuses. 

Le charbon et l'energie nucleaire constitueront en l'an 2000 les 

energies de pointe des pays industrialinfis. Seul un recours massif a ces 

energies permettra d'eviter une forte hausse des importations petrolieres 

-dont les coats moyens seront tres en hausse- face a l'accroissement de la 

demande globale d'energie A la fin du siecle. Se.on l'Agence internationals 

de l'energie (2), en montant absolu, la consommation de pretrole du monde 

industrialise augmentera legerement de 1460 en 1983 a 1500 millions de tcn-

nes en l'an 2000. Un troisieme choc petrolier ne peut pas 'etre exclu si les 

pays consommateurs ne font pas preuve de discipline et ne contribuent pas_ 

au dAveloppement de certains investiasements dans la production petroliere. 

Cela sera d'autant plus neces!--mire que malgre le recours massif au.: charbon 

et au nucleaire, le petrole aura a couvrir environ 34 % des besoins energe-

tiques du monde en l'an 2000. 

Quoiqu'il en soit, compte tenu des richesses extraordinaires de 

l'IMSS en gaz naturel, it n'est pas etonnant que le Ile plan quinquennal 

(1986-1990) ait prevu que le 7az naturel occupera bientat la premiere place 

dans le bilan energetique sovietique. 

Le gaz naturel  

En 1984, les prinipaix producteursde gaz naturel etaient les pays 

suivants: URSS 587 milliards de m3 (35,2 %), :tats-Unis 487 milliards 

(29,2 %), Canada 78 milliards (4,7 %), Pays-Bas 75 milliards (4,5 %), 

Algerie 44 milliards (2,6 %), Royaume-Uni 40 milliards (2,4 %), Roumanie 

40 milliards (2,4 % ), Mexique 30 milliards (I,8%), Norvege 26 milliards 

(1,6 %), Indonesie 26 milliards (1,6 %) et autres. 

De 1974 a 1984, le commerce mondial a totalise 210.310 millions de 

m3. Les dix premiers exportateurs et importateurs (en millions de m3): 

URSS 66.030 R.F.A. 38.200  
Pays-Bas 36.600 Japon 35.600 
Norvege 25.000 :;tats-Unix 24.420 
Canada 21.400 France 21.770 
Algerie 17.750 Italie 19.690 
Indonesie 17.700 Royaume-Uni 11.700 
Malaisie 13.040 Tchecoslovaquie 9.300 
Abou Dhabi 3.500 Belgique- 
Afghahistan 2.400 Luxembourg 9.270 
Bolivie 2.200 R.D.A. 6.500 

Pologne 4.600 (3) 

(I) Manfrea57OTRWal-, Energie Versorgung, de Gruyter 
Agence internationale de l'energie, Revue des politiques energetiques 

des pays membres,juin 1985 

Images economiques, 1934 et 1985, Sedes, Paris 
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Les exportations de gaz naturel de l'URSS vers l'Europe occidentale 

se chiffraient a quelque 33 milliards de m3 en 1984 et devraient atteindre 

57 milliards de m3 en 1990. in 1984, pour une grande part, la croissance 

des exportations de gaz naturel sovietique a ate due a l'augmentation de 

21 % des livraisons a l'Autriche, a la France, a la R.F.A. et a la Yougo-

slavie. 

Tandis que la part des Etats-Unis et du Canada dans la consommation 

mondiale a diminue considerablement depuis 1979 a aujourd'hui, celle des 

pays de l'Est passait de 21 a 37 %. Celle de l'Europe occidentale avait 

pres,que double (de 7,8 a 13,85). Pendant les dernieres annees, l'URSS a 

multiplie surtout see contrats d'eportation de gaz naturel: deux nouveaux 

contrats avec l'Italie (8 milliards de m3 par an). L'URSS construit de nou-

veaux gazoducs; un vers la Turquie via la Bulgarie, un autre entre Iambourg 

et les pays du CAEM (4600 km), dIvront permettre d'accroitre de 70 % les 

livraisons de gaz a ces pays et, en echange, de reduire les livraisons de 

petrole. A signaler que la baisse des prix du fuel oil residual entraine 

regulierement celle des prix du gaz naturel. D'ores et dejA, un nombre 

important de contrats gaz ant ate renegocies cur le marche europeen. 

guoiqu'il en soit, et sans prejudice des decisions que les autori-

tes sovietiques pourraient prendre dorenavant en fonction de l''volution des 

prix petroliers, le nouveau plan quinquennal a prevu de porter en 1990 la 

production de gaz a 835-850 milliards de m3. Il est pi-6%Eu notamment l'acce-

leration de la raise en exploitation des gisements de condensate de gaz de 

Karatchaganakskore, de Iambourg, d'Astrakhan et autres. I1 est prevu egale-

ment de mettre sur pied l'extraction de gaz dans la presqu'ile de Iamal, 

de commencer l'exploitation industrielle des gisements de la plaine 

Caspienne et autres. La productivite du travail davrait s'accroitre au 

moins 1,4 fois (I). 

(I) Les grandee options du developpement economique et social de l'URSS 
pour 1986-1990 et jusqu'a l'an 2000 
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Dans quelle mesure les pays de list de l'urope pourront-ils  

contribuer a remedier aux desequilibres energetiques de 11 Aurope occi-

dentale A l'horizon 2000 et au-dela ?  

L'equilibre mondial  

De 3,3 Gtep en 1960, la consommation mondiale d'energie s'est 

elevee a 6,8 Gtep en 1978. Malgre la baisse des taux de croisssnce de la 

consommation energetique, elle pourrait atteindre 13,8 a 18 Gtep en 2020, 

apres etre passee par IO,I a 11,7 Gtep en 2000. Les volumes en question 

sont impressionnants (en 2020, le double mu le triple de 1978 suivant les 

scenarios). 

La consommation de charbon s'etait notablement affaiblie entre 

1960 et 1978 (de 36 % a 25 % du bilan mondial). Compte tenu de la hausse 

inevitable des prix petroliers a long terme, le charbon devrait redevenir 

apres 2000 l'energie moLdiale directrice (entre 3 et 4 Gtep vers l'an 2000 

et 4,4 & 5,7 Gtep en 2020 (I). 

Le gaz naturel preservera a long terme sa part de 17 % (1,2 Gtep 

en 1978, de 2 a 2,4 Gtep en 2000 et 2,4 a 3,2 Gtep en 2020). 

Le petrole verra sa part diminuer dans l'approvisionnement mon-

dial d'environ 40 % en 1978 a environ 30 % en 2000 et 20 % en 2020. 

En ce qui concerne la production d'e•lergie au niveau mondial, 

l'ecart brut total entre l'offre et la demande reste limitee a 3-5 % de la 

demande. Alle ne differe structurellement de la consommation que par les 

variations de stocks, les soutes et les usages non-energetiques. C'est la 

production petroliere qui s'eloigne le plus de la consommation. 

Le volume du commerce inter-regional va s'accroitre legerement: 

1,85 Gtep en 2000 et plus de 2 Gtep en 2020. Cependant, en pourcentage de 

la consommation mondiale, avec la regression du petrole, it tendra plutot 

a se comprissr: Les echanges de combustibles evolueront differemment: le 

commerce charbonnier progressera tres certainement. En 1978, il represen-

tait 5 % du commerce inter-regional global. Il y participera pour 17 % 

en 2000 et pour 33 % en 2020. Le gaz naturel suivra une evolution parallele 

jusqu'en 2000 (3 % en 1978, 13 % en 2000 et 16 % en 2020). Le petrole decro-

chera. An 2020, il ne contribuera plus qu'a la moitie du commerce mondial 

(contre 92 % en 1978 et 70 % environ en 2000). 

Cooperation ou tensions accrues  

La solution de l'equilibre entre l'offre et la demande energe-

tiques a moyen et a long terme, tres precaire sur le plan mondial et inter-

regional, ne peut aboutir a des resultats satisfaisants que dans un climat 

(I) Energie 2000-2020, equilibre mondial_ et tensions regionales, J.R. Frisch 

Ile Congres de la Conference mondiale de l'energie - E.D.F. 
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de cooperation de tous les interesses, productemset consommateurs. Le 

meilleur equilibre entre l'offre et la demande A long terme ne peut etre 

assure que dans un monde pacifique cul la croissmce economique s'etablit 

a un niveau qui correspond aux aspirations communes des pays industriels et 

du Tiers Monde. 

Compte tenu des delais tres longs qui separent les investissements 

et la production subsequente dans le domaine energetique, compte tenu ega-

lement de certaines rigidites et inelasticites du cote de l'offre et de la 

demande, des variations brutales et contrariantes des prix petroliers notam-

ment, it apparait que les mecanismes de l'economie de marche (oligopolis-

tique ou classique) ne sont pas de nature a assurer l'equation entre l'of-

fre et la demande dans les conditions optimales. Une politilue favorable a 

l'optimisation devrait etre axee davantnge sur les mecanismes de l'economie 

contractuelle, assouplissant au maximum les mouvements erratiques des prix 

et notamment les chute's et hausses extravagantes , susceptibles de desorien-

ter les consommateurs et les investisseurs. D'un autre cote, la rarete et 

la hausse de prix de certains combustibles et autres matieres premieres 

-notamment ceux du petrole, inevitables dans le long terme- sont agravees 

serieusement par le gaspillage en fonction de la spirale ascendante de l'ar-

mement outrancier, qui rarefie les ressources , appauvrit l'humanite et sape 

les fondements reels de la securite. 

Suivant le rapport RIO (Reshaping the International Order), pendant 

les annees soixante-dix les industries d'armement des Etats-Unis consom-

maient 14 % de la bauxite, 13 % du cuivre, 11,3 % du plomb, II % du zinc, 

17 % du nickel, 9,3 % du molybdene, 8,8 % de l'etain, 7,6 % du charbon, 

7,5 % du fer et manganese, 4,8 % du petrole et autres de la consommation 

nationale(I). A l'echelle mondiale, les industries de l'armement comptent 

parmi les Bros consommateurs de matieres premieres rares et tres rares, et 

aggraveront sensiblement les problemes d'adequatien de l'offre et de la 

demande de certaines matieres. 

La croissance de l'economie d'armement desoriente les facteurs de 

production de leur veritable mission humanitaire, suscite la mefiance et le 

developpement des tendance5autarciques, contraires aux regles de la divi-

sion internationale du travail. Elle contrarie les echanges intra- et inter-

regionaux qui devraient se faire en fonction des caits compares et de la 

complementarite. En dissociant et en compartimentant le tissu de l'econo-

mie mondiale et europeenne (Est-Ouest), la course incessante a l'armement 

(Wehrwirtschaft anterieure a la guerre de 1939-1945) epuise les nations et 

(I) RIO-Bericht, Wir haben nur eine Zukunft, Leitung:Jan Tinbergen, 
Westdeutscher Verlag 
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particulierement celles qui sont pauvres en ressources naturelles et ener-

getiques; elle coupe l'Europe en deux et ne contribue en rien au renfor-

cement de l'interdependance et de la solidarite economique inter-regionales. 

Moralement, it existe une contradiction evidente entre les recom-

mandations officielles favorablesaux "economies d'energie" et le gaspil-

lage provoque par les industries d'arrnement. I1 existe egalement un des-

accord total entre les Accords de Helsinki, favorables a la cooperation 

intra-europeenne dans le domaine scientifique et technologique et les meca-

nismes discriminatoires inherents A la politique de force et de puissance 

consacree par la course a l'armement. 

La situation energetique de l'Europe en 2000 et 2020 

Selon certaines previsions presentees au Ile Congres de la Confe-

rence mondiale de l'energie, laconeorrmation energetique de l'Europe occiden-

tale devrait atteindre I,7 a 1,9 Gtep en l'an 2000 et 2,1 A 2,4 Gtep en 

2020. L'Europe de l'Ouest a des moyens de production tres limitesi elle 

depend de l'exterieur pour la moitie de la couverture de ses besoins. 

Toutes ses ressources energetiques, a l'exception des energies nouvelles, 

declinent. Sm production petroliere et celle du graz naturel culmineront 

avant la fin du siecle et redescendront very l'an 2000. L'Europe occi-

dentale enregistrera un deficit chronique dans ses echanges d'energie. 

Certains estiment qu'en 2020, le deficit global atteindra entre 700 et 

1000 Mtep. La structure des importations devrait largement &valuer, le po-

trole faisant place au charbon et au gaz (35 54 respectivement 20 i6 des 

importations regionales en 2020). Cette meilleure diversification permet-

trait de reduire les tonnages de brut importes de '60 Mtep en 1973 A 

350-400 Mtep en 2020. 

A l'Est de l'Europe, le charbon a mieux r4siste a la poussee pe-

troliere qui a ete contenuepar un recours massif au 'az naturel. 

Grace A l'abondance des reserves de charbon et de gaz naturel, grace 

au soutien de l'hydraulique et du nucleaire, l'Est sera en mesure de limiter 

l'inevitable expansion de la demande de petrole en 2000 et notamment en 2020. 

Normalement, la politique de l'indepen4ance energetique et les larges echanges 

intra-regionaux du CAEN, ne reservent au marche exterieur que des quantites 

assez limitees. Ces quantites furent augmentees considerablement pendant les 

annees soixante-dix et quatre-vingt. Elles sont susceptibles d'etre aug-

mentees substantiellement dans l'hypothese de la coexistence pacifique et 

d'une meilleure cooperation economique et financiere Est-Ouest. Pour l'Europe 

occidentale, la securite de l'approvisionnement energetique et la coexistence 

pacifique sont intimement liees. Le tableau de l'annexe 2 fournit quelques 

renseignements sur la production energetique globale et la structure de la 

consommation energetique de l'URSS, en comparaison avec celles de certains 

autres pays gros consommateurs. 
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Evaluation de la capacite d'ex,,ortation de produits 

energetiques des pays de l'Est  

Vu les circonstances politiques et economiques en vigueur 

-notamment le tout eleve des investissements requis pour assurer le deve-

lopnement des ressources energetiques dans le long terme, aggrave par les 

embargos en matiere d'equipement et de technologies de pointe, de credits 

et autres- it n'est pas certain que l'URSS trouve un interet reel a 

orienter le developpement de sa production energetique en fonction des 

besoins specifiques de l'Europe occidentale, a l'horizon 2000 et au-de15. 

De nombreuses etudes ont ete faites dans le but de savoir a quel 

point l'URSS sera prochainement en mesure de contribusr5 la couverture des 

besoins energetiques de l'Europe occidentale. Les reponses sont souvent 

mitigees sinon pessimistes. 

Sous l'effet de la crise economique a l'Ouest et des retombees de 

la politique de confrontation , les echanges Est-0uest n'ont pas progresse 

depuis 1980 (I). 

Le partage de l'Europe en deux zones d'influence fit qu'en 1953 . 

la part des echanges avec l'Est dans le commerce de l'Europe occidentale 

n'atteignait que le quart de ce qu'elle etait avant-guerre. La courbe com-

mence a monter des 1954, avec les premieres mesures de liberalisation des 

quotas d'exportation  decides par les pays de 1'OCDE. Des 1960, on assiste 

5 une intensification des echanges. La crise du petrole en 1973 exerce une 

influence decisive sur les importations d'Europe occidentale de petrole 

sovietique, roumain et charbon polonais. Des 1980, les problemes de la ba-

lance des. paiements contraignent nombre de pays de l'Est a negocier des re-

echelonnementsde leurs dettes. Depuis 1980, le commerce Est-Ouest est en 

declin. En 1984, l'Europe occidentale a exporte pour 30 milliards 913 mil-

lions $ vers l'Est, alors qu'elle importait pour 41,938 milliards $. En 

1985, les ventes de l'URSS vers les pays de l'Europe orientale ont stagne 

et chute de quelque 14 % vers l'Europe occidentale. Tandis que la balance 

commerciale de l'URSS avec l'Europe occidentale a ete positive.de 1980 a 

1984, elle a accuse un solde negatif en 1985 (I). 

En ce qui concerne les importationsd'energie de l'Europe occiden-

tale en provenance de l'Est, celles-ci ont atteint en 1984 le montant 

record de plus de I00 millions de tonnes equivalent-petrole (II % des 

besoins energetiques de l'Europe des Dix). Le petrole brut et lee produits 

petroliers couvraient le tiers des besoins d'importation de petrole de la 

(I) Journal de Geneve du 5 decembre 1985, Echanges Est-Ouest, en constant 
declin depuis 1980 
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Communaute europeenne en 1984, le gaz naturel sovietique 35 % et le charbon 

polonais 21 %. En 1985, les exportations energetiques vers l'Ouest furent 

en regression. 

La chute des cours du petrole, et par la mime les prix du gaz 

nature; pourraient avoir des consequences economiques et financieres tros 

mauvaises pour l'URSS, dont quelque 80 % des revenus totaux a l'exporta-

tion seraient affectes et dont le  manque a gagner au chapitre des produits 

energetiques est evalue entre 5 et 7 millianS de dollars pour les seuls 

echanges avec l'Ouest. 

Certains experts occidentaux doutent qu'il soit possible pour 

l'URSS de maintenir sa production potroliere de 12 millions de barils/jour 

(600 millions de tonnes par an). Les besoins de devises fortes exigeront 

neanmoins A l'avenir que l'URSS continue a exporter des quantites impor-

tantes de rirole:les exportations d'energie vers lee pays non-communistes 

representent en effet 80 % des recettes sovietiques en devises fortes, le 

petrole et les produits petroliers intervenant a eux seuls pour 60 %. La 

Communaute europeenne qui est optimiste en ce qui concerne les capacites 

de fournittre des pays de l'Est en matiere de gaz naturel et de charbon, est 

beaucoup plus reservee pour ce qui est du petrole. 

L'etude de GOPA-CONSEILS  

tine etude faite par GOPA-CONSAILS (R.F.A.) en 1982, pour le 

compte de la Commission de la Communaute europeenne, ayant pour objet 

l'evaluation de l'evolution future des capacites d'exportation de produits 

enerzetiques de l'Est, aboutit, elle aussi, a des conclusions mitigees, 

pluttit pessimistes. L'etude est basee sur dos facteurs technologiques, 

politiques, administratifs„. institutionnels et economiques. Cinq scenarios 

ant ete analyses et notamment celui ou l'URSS voudra developper sa produc-

tion de gaz naturel au maximum, cela afin de substituer chez lui et dans 

la plupart des pays du CAEN le gaz au petrole; celui egalement ou l'URSS, 

soucieuse de garantir son propre approvisionnement A long terme, aurait 

interet A freiner sa production -petroliere notammnat- dans le court et le 

rnoyen terse, celui enfin, ou les pays occidentaux voudraient imposer a 

l'URSS des restrictions dans le transfert de certains equipements et tech-

nologies de pointe. 

La conclusion generale tiree par COPA-CONSEILS est la suivante: 

it est peu probable que les exportations de produits energetiques par l'URSS 

et les pays de l'Europe orientale soient menacees par certaines insuffi-

sances dans le domaine de la technologie ou par des restrictions en prove-

nance des reserves connues et estimees. I1 faut considerer pluttit le 

probleme des exportations sovietiques en fonction des prix de vente 


































